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ESPRIT de Dieu,  vent de liberté, souffle de vérité, brise dans 

nos déserts, la Pentecôte nous entraine vers de multiples hori-

zons ! 

En cette année anniversaire le CCFD-Terre Solidaire  lui aussi 

nous emporte et nous encourage à la rencontre des frères dans 

le monde, partout où naissent et se développent des projets de 

développement ! 

À travers nos rencontres sur le terrain,  avec les jeunes, avec 

les communautés paroissiales, avec les mouvements et services 

d’Église, avec les autres associations de solidarité, nous avons 

vécu des moments forts le 5 mars au centre Ozanam à Versail-

les, et le 14 mai place Stalingrad à Paris, le 5ème dimanche en 

paroisse et dans les nombreuses soirées de solidarité organisées 

par VOUS ! 

Alors, me direz-vous où allons-nous maintenant ? 

Nous nous retrouverons tous pour l’assemblée diocésaine le 

samedi 25 juin au Centre Ozanam ! 

         

 

 Colette C O U R T E A U D   

Présidente du C.C.F.D.78 

Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ignore ce que fait 

son maître ; je viens de vous appeler amis, parce que je vous ai fait connaî-

tre tout ce que j’ai appris de mon Père. 

Jean 15, 15 
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Venez nombreux, avec vos équipes au complet  

et les bénévoles potentiels   

du CCFD - Terre solidaire 

Le rendez-vous incontournable  

de fin d’année : 

notre Assemblée diocésaine  
 

Le samedi 25 juin 2011 

de 9 à 13 heures  
 

au Centre OZANAM à  Versailles 

 

Ordre du jour 
 

1. présentation du bilan  provisoire de la campagne 2011 

 

2. Atelier de réflexion sur notre vie d’équipe : 

Les + et les - ; les objectifs ; les attentes et l’aide attendue
( équipe d’animation , outils etc.) 

 

3-Témoignages 

 

4-Les grands projets : 

l’éducation au Développement, comment et pourquoi ? 

Au national, le Plaidoyer « Aidons l’argent », en Ile de 
France le voyage d’immersion et le rapprochement avec 

la région des Grands Lacs. 

 

5-Questions diverses : 

le synode et les élections  dans l’équipe. 
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Pour un vrai développement ! 
 

 

Intervention de Guy Aurenche,  

Président du CCFD–Terre Solidaire  

le 14 mai 2011 lors du Rassemblement  

pour la région ile de France  

à l’occasion des 50 ans  

du CCFD–Terre Solidaire 
 

 

 

Cher(e)s Ami(e)s de l’Ile de France et vous tous mem-

bres des mouvements et services, alliés du CCFD–

Terre Solidaire de longue date ou plus récemment, 

tout spécialement à vous qui avez travaillé pour préparer cette magnifique journée 

j’adresse mes remerciements les plus profonds. 

 

Oui aujourd’hui c’est jour de fête, jour de fête au village, au village du 

monde, au village de la solidarité ! 

 

Je le sais. Peut-on faire la fête, fêter joyeusement un anniversaire et oser encore fai-

re des projets dans notre monde d’aujourd’hui ? 

Votre présence ici, vos engagements multiples et divers, la passion que vous y met-

tez démontrent que cela est possible. Que cela doit se faire. Je sais que tout spéciale-

ment nos amis de République démocratique du Congo qui sont avec nous et qui 

pourtant connaissent tant de difficultés nous invitent à faire la fête, non pour rigoler, 

mais pour célébrer et pour espérer. 

Oui je sais qu’ils sont de tout cœur avec nous pour ce temps de célébration et d’a-

venir, nos 450 partenaires du Sud et de l’Est. Je pense tout spécialement à Monsei-

gneur Baretto qui, sur le haut plateau péruvien, n’accepte pas que le sang des en-

fants de sa région soit plombé par les produits d’extraction des minerais. Oui il est à 

nos côtés pour que le sang des enfants ne soient plus plombé. Je pense au Père Zhan 

de Chine qui refuse que les malades du SIDA soient considérés comme des exclus et 

qui s’engage dans ce sens. 

Je pense à nos ami(e)s de Bosnie-Herzégovine qui au cœur de l’Europe disent Oui 

au dialogue interethnique et interreligieux et ceci contre tous les courants politiques et 

parfois ecclésiaux qui se braquent sur l’identitaire et sur le repli culturel. 

Je pense aussi à nos partenaires, à nos amis, aux prises avec le combat, la souffran-

ce et l’incertitude du lendemain, en Côte d’Ivoire, Egypte, Tunisie, Yémen, Syrie, Iran, 

et dans bien d’autres pays. Ils se sont révoltés, et se révoltent contre l’humiliation. C’est 

la fête aussi de l’espérance même quand c’est dans la douleur et l’incertitude. 

Mais célébrer 50 ans passés au service du développement exige de chacun et de 

chacune de nous, ici, individus et organisations de clarifier ce que nous entendons par 

développement. 
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Non, ce n’est pas du développement ! 
Le CCFD–Terre Solidaire dit non au développement assimilé à l’accaparement 

des richesses qui permet à une petite minorité de disposer de la majorité des pro-

duits et des bienfaits de ce monde. 

Le CCFD–Terre Solidaire dit non au développement assimilé à la croissance infi-

nie, à la quête des énergies totales qui blessent définitivement la nature et menace 

l’humanité elle-même. 

Le CCFD–Terre Solidaire dit non au développement octroyé par certains à la ma-

jorité des autres qui sont exclus des processus de décision du vrai partage. 

Le CCFD–Terre Solidaire dit non au développement qui réduit la personne à sa 

seule capacité à consommer, oubliant qu’elle est aussi source de création, de 

beauté, de spiritualité et de don. 

Le développement selon le CCFD–Terre Solidaire 
Oui, il nous faut au cœur de la célébration de 50 années passées au service du 

développement savoir tradui-

re en termes audibles par les 

générations d’aujourd’hui et 

par le monde complexe qui 

nous écoute, ce que nous en-

tendons par le développe-

ment plénier. 

Nous le savons bien, le dé-

veloppement n’est pas une 

idée, une référence creuse 

qui permettrait aux sociétés et 

aux individus de vivre n’impor-

te comment. Il nous faut choi-

sir. Il nous faut nous engager 

et adapter nos modes de vie 

à ces engagements. 

Je propose 3 engagements. 

1 - Oui aujourd’hui, prenons l’engagement d’œuvrer pour le développement de 

tous les êtres humains par le PARTENARIAT. Au cœur de la mondialisation et de l’in-

terdépendance souvent injuste qu’elle créé nous avons le choix entre trois formules 

pour organiser nos relations sociales, politiques, économiques et culturelles. 

Soit c’est le choix de la concurrence violente. Pour supprimer cette interdépen-

dance, je te bouffe. Le problème est ainsi réglé. Que le monde ne s’étonne pas 

des explosions de violence qui surgissent sur toute la planète. 

Soit c’est le choix du néo libéralisme dévoyé qui affirme cyniquement : « que le 

meilleur gagne ». Nous savons que ceci signifie : « que le plus faible soit écrasé ». Ne 

nous étonnons pas de l’accroissement des exclusions dans nos sociétés comme 

dans celles des autres pays du monde. 

Nous avons décidé, nous au CCFD–Terre Solidaire, et avec vous partenaires, 

membres de la collégialité, associations alliées, communautés, partis, syndicats, 

nous avons choisi la pratique patiente, respectueuse et volontaire du partenariat 

qui fait de chaque personne, de chaque peuple, de chaque culture, un acteur 

pleinement responsable. 
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Je sais qu’il est une peur qui habite aujourd’hui les individus comme les peuples 

dans notre monde. Je pense tout spécialement aux plus jeunes parmi nous, com-

me aux très âgés dans nos sociétés. Je pense aux peuples qui subissent tant de mi-

sère. La peur qui les habite est celle-ci : « ai-je ma place dans ce monde ? Y a-t-il 

une place pour moi ? » Nous le savons et c’est pourquoi nous le choisissons : le par-

tenariat fait place à chacun en donnant à chacun sa dignité et donc sa responsa-

bilité. Il ouvre le dialogue, l’alliance, la coopération. Il est l’avenir de la mondialisa-

tion si nous voulons que celle-ci reste à visage humain. 

2 – Un deuxième choix. Aujourd’hui prenons l’engagement d’œuvrer en 

« politique » ici en France, en Europe et ailleurs pour construire des pays et une hu-

manité véritablement développée au sens où nous l’avons indiqué tout à l’heure. 

Nous refusons ici et ailleurs les discours populistes, scandaleusement méprisants, 

qui pousseraient à assimiler les pauvres à des assistés profiteurs. 

Nous refusons des règlements et des pratiques qui enferment des pays d’Europe 

derrière des murs d’indifférence et qui nous font livrer des milliers d’hommes, de 

femmes, tout spécialement des jeunes à la mort dans le désert, à la mort dans les 

flots, à la mort de l’humiliation. J’ai pu le constater en allant à Gao, tout près de la 

frontière algérienne, là où, à la demande des pays européens, des autorités algé-

riennes déversent des dizaines d’hommes, de femmes et parfois d’enfants sur des 

tas de cailloux comme on déverse des ordures dans le champ des voisins. Lorsqu’u-

ne politique et des règlements, aboutissent à des conclusions aussi inhumaines, je 

n’ai qu’une certitude : il faut les changer. Alors ensemble travaillons pour trouver 

d’autres solutions. 

Le CCFD–Terre Solidaire loin de tout esprit d’enfermement dans des calculs politi-

ciens s’engage à œuvrer dès les réunions des G8 et G20 en France et puis lors de la 

campagne de 2012 pour être avec tous ses alliés, un acteur de proposition politi-

que sur plusieurs points : 

par exemple les règles des finances internationales et la transparence, en parti-

culier dans les paradis fiscaux, les modalités pour favoriser véritablement la souve-

raineté alimentaire et des agricultures familiales, les règlements concernant l’ac-

cueil de l’étranger, etc. 

3 – Oui, aujourd’hui nous prenons l’engagement de participer au dialogue des 

convictions. Personne, aucune école, chapelle, parti n’a le monopole de la recette 

du bonheur. 

Que cela ne nous dispense pas d’approfondir les convictions, les souffles, les 

sources, qui motivent et justifient nos actions.  

Ne craignons pas le dialogue des convictions.  

Craignons plutôt le silence et la stérilité convictionnelle. 

Parce qu’il puise son souffle dans la Bonne Nouvelle, le CCFD–Terre Solidaire 

s’engage à devenir toujours d’avantage un lieu de dialogue entre convictions di-

verses, et un facilitateur d’expression commune de nos convictions différentes. 

Vous l’avez compris, cher(e) ami(e)s, ce n’est pas la fête de la démission, de la 

neutralité ni du silence. Nous allons le prouver. C’est la fête de la joie de ceux et 

celles qui sont capables de faire alliance entre eux pour le vrai développement de 

tout être humain et de l’humanité toute entière. Alors oui, bonne fête. 
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Au collège  St-Louis  

Notre-Dame-du-Bel-Air   

de  Montfort-L'amaury 

Le CCFD est au programme !  

Bilan 2010-2011 

 

la deuxième année consécutive, nous avons réalisé des animations soit 

dans le cadre des cours de géographie en 5° et en 3°, soit dans le cadre de 

l’aumônerie, en 6° et en 4°. 

En 5°, nous avons rencontré deux groupes de deux classes et un groupe 

d’une classe, le 22 novembre 2010, chacun en séances d’une heure. 

Le thème choisi était celui des droits fondamentaux, en réponse à la 

question « qu’est-ce que vivre dignement ? », et  parmi les  droits économi-

ques, sociaux et culturels, nous avons développé plus particulièrement le 

droit à l’éducation. Ce choix s’inscrivait dans le thème des inégalités de dé-

veloppement traité en géographie. 

Malgré des effectifs parfois nombreux, et en dépit de la contrainte horaire 

(50 minutes utiles), nous avons le sentiment d’avoir rencontré des élèves ré-

ceptifs et d’avoir pu susciter une certaine prise de conscience. 

En 3°, dans le même type de configuration : deux groupes de deux clas-

ses, un groupe d’une classe, rencontrés le 7 décembre 2010 en séquences 

d’une heure, nous avons repris le thème de la surconsommation, à partir de 

l’exemple du jean « made in maquila ». Ce thème illustre le chapitre consa-

cré à l’inégalité des richesses dans le monde dans le programme d’éduca-

tion civique de 3°. 

Notre impression est là encore d’avoir rencontré une écoute satisfaisante 

de la part des élèves, certains d’entre eux se montrant particulièrement dé-

sireux de poursuivre le dialogue...en dépit du manque de temps. 

Dans le cadre de l’aumônerie, nous avons rencontré tous les élèves de 6° 

lors d’une séance consacrée à la solidarité, à travers le thème du partage 

de l’eau. L’écoute et la réceptivité ont été inégales d’un groupe à l’autre, 

certains faisant preuve de curiosité et de réflexion, tandis que d’autres, en 

raison d’une certaine immaturité semble-t-il, ont été plus agités. 

Face au groupe d’aumônerie de 4°, constitué d’une vingtaine d’élèves 

réunis un vendredi en fin d’après midi,  notre animation n’a pas fonctionné 

d’une manière satisfaisante. 

Le sujet abordé, en réponse à la demande de madame Portier, était le 

commandement « Tu ne commettras pas de vol », élément du parcours de  
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l‘année sur le Décalogue. Très intéressant, il permettait de dépasser la notion 

traditionnelle de vol individuel pour sensibiliser aux atteintes à la propriété col-

lective, au « bien commun », à travers des exemples concrets, en les mettant 

en relation avec l’Ecriture. Or, nous n’avons pu réaliser qu’une faible partie de 

notre projet. 

 Nous attribuons ces difficultés à la conjonction de plusieurs facteurs : un 

groupe d’élèves assez agités de façon générale, semble-t-il ; des problèmes 

d’organisation en termes d’horaire de la séance, et de présence de la respon-

sable de l’aumônerie Madame Portier ; un projet trop ambitieux de notre part, 

ainsi qu’une répartition des rôles inadaptée dans notre équipe. 

Malgré l’agitation et la tension qu’elle a provoquée, les élèves ont participé, 

parfois en s’opposant mais sans doute aussi pour certains de façon plus positi-

ve. 

En conclusion, nous attachons un grand intérêt à cette participation aux 

classes et aux groupes d’aumô-

nerie autour des thèmes relatifs à la 

solidarité, car nous rejoignons 

votre projet édu- catif dans sa di-

mension citoyen- ne et chrétienne. 

C’est pourquoi aussi nous sommes 

sensibles au bon accueil des ensei-

gnants et respon- sables de l’établis-

sement, et très ré- ceptifs à tout ce 

qui peut permet- tre d’améliorer  

notre collabora- tion et de remé-

dier aux dysfonc- tionnements ren-

contrés dans cer- tains cas. 

Nous sommes donc très désireux 

de poursuivre cette fructueuse collaboration, pour travailler ensemble à éveil-

ler les élèves aux enjeux de la solidarité. 

Note : au total environ 450 élèves rencontrés dans des interventions d’une 

durée de l’ordre de 50 minutes.  Cela représente près de 15 heures d’anima-

tions au collège et la mobilisation de 6 à 8 bénévoles à des degrés divers. 

Il faut ajouter à cela les nombreuses heures de préparation et l’aide d’une 

animatrice salariée du CCFD. 

Projet 2011-2012 

1- période de rentrée : septembre 2011 

M Guillaume propose que nous intervenions auprès des professeurs lors de la 

matinée de prérentrée,  le vendredi 2 septembre, vers 10h30/11 heures. 

Objectif : faire comprendre quels sont les objectifs généraux du CCFD-Terre 

solidaire, les convictions qui en animent les membres. (Support média : un pas-

sage de l’interview de G Aurenche ?). Durée : 20 minutes d’intervention, en 2 

fois 10 minutes (pour soutenir l’attention), puis questions- réponses. 
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Toujours lors de la période de rentrée, brève présentation du CCFD-Terre solidaire 
en direction des parents : 

6° et 5° : vendredi 10 septembre après les cours, et samedi 11 le matin  

4° et 3° : idem les 17 et 18 septembre. 

Durée : 10 minutes ; nous avons le feu vert pour en profiter pour demander un 
soutien effectif des parents, prendre contact avec ceux qui sont intéressés par ce 
que nous faisons. 

2- au cours de l’année : 

A trois reprises dans l’année, une fois par trimestre, réaliser une « exposition », un 
support visuel qui rappelle nos thématiques (type : exposition sur le partage de 
l’eau, avec les bouteilles en plastique). Lieux : préau, cantine. 

Animations dans le cadre des cours d’histoire-géo, en 5° et 3°. 

Période : novembre- décembre 

Nouveauté importante : M Guillaume nous mettra en relation avec Franck Mani-
got, jeune professeur d’histoire –géographie, très ouvert et apprécié de ses collè-
gues,  pour qu’il soit notre relai auprès des professeurs. Nous pourrions aussi conve-
nir avec lui du calendrier de nos interventions, avant décision et coordination par 
M Guillaume. 

Thèmes : garder celui de l’hyperconsommation en 3°, avec par exemple le cas 
des baskets. 

En 5° : voir en fonction du thème de l’année du CCFD et des outils pédagogi-
ques proposés. 

Aumônerie 6° : conserver le principe d’une animation d’une heure pour toutes 
les classes.  Le thème du partage de l’eau à partir du film d’animation « les mofles » 
peut être gardé. Date : janvier- février 2012 

Marché de Noël : présence d’un stand « commerce équitable »  avec  Artisans 
du monde.      Date non encore fixée.  (début décembre 2011 ?) 

Bol de riz : Vendredi Saint 6 avril 2012. Le bénéfice pourrait en être attribué au 
CCFD. En parallèle, nous pourrions organiser une exposition sur le thème de nos 
partenaires dans la région des Grands Lacs africains. 

Nous sommes très heureux de rencontrer de la part de M Guillaume un accueil 
confiant et un soutien solide dans la mise en œuvre de notre projet commun de 
sensibilisation des jeunes aux questions de solidarité, et nous l’en remercions vive-
ment. 

L’équipe locale CCFD Terre solidaire 
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